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la condition que vous y accepterez une place. Nous vous dépo­
serons devant la cure. — Ce serait abuser, Madame ! — Nul­
lement! J’y ai affaire aussi.

— Jacques, au lieu de rentrer directement comme il était 
convenu, faites un crochet par la place de l’église. Vous arrê­
terez devant le presbytère. — Oui, Madame !

Madame et son ancienne bonne s’installèrent sur les moel­
leux coussins. Quelques minutes plus tard, elles sonnaient 
ensemble à la cure, et, dans la main du prêtre, se confondirent 
la pièce d’or de la grande dame et les quatre piécettes de 
l’humble ouvrière. Grâce à leur offrande, les mérites du divin 
sacrifice allaient se répandre en pluie rédemptrice sur de pau­
vres âmes qui, peut-être, n’attendaient que cette suprême ran­
çon pour voir s’ouvrir à jamais les portes du ciel. *

Guy Dauphiné.
(Bulletin de l’oeuvre expiatoire de Montligeon.)

. COURTES REPONSES 
A DIVERSES CONSULTATIONS

INDULGENCES DE LA FETE DE LA SAINTE FAMILLE
SI noua ne faisons pas, cette année, J a solennité de La Sainte 

Famille, quel jour pourra-t-on gagner les indulgences accordées pour 
cette fête ? Sera-ce le 19 janvier, jour de la fête, ou le dimanche 
auquel se faisait la fête, c’est-à-dire, cette année, celui d3 la Sep- 
tuagésime, le 27 janvier ?

Cette question oblige à rappeler deux principes qui guident 
en cette matière.

lo Au sujet du transfert des indulgences, il y a plusieurs 
distinctions qui doivent être familières au clergé, sinon aux 
pieux fidèles. Elles sont contenues dans un décret général de 
la Congrégation des Indulgences, en date du 9 août 1852. En 
vdici le résumé: a) Lorsqu’un office et sa messe sont transfé­
rés accidentellement, sans la solennité extérieure qui reste au 
jour propre de la fête, comme par exemple, lorsque le diman-


